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D’ouvrage en Fil de Fer
ROBERT ORR

346 RUE WELLINGTON

D. URDU & Cil.unèbres La Société de tempérance d’Am- 
hersburg s’est déclarée en faveur du 
Scott Act.

4 mai.
Oo s'attend que les résolutions 

concernant le chemin de fer du 
Nord vont être soumises à la Cham
bre demain, mardi.

Ottawa et Hull. 5 Mal 1884

Et Le magasin ou l’on vend au meilleur 
marché à Ottawa.

wa, CE QU’ONT COÛTÉ LES INDINS
Le vapeur transatlantique Brook

lyn, récemment arrivé à Halifax, 
avait à son bord 135 immigrants 
Roumains, qui doivent aller s’éta
blir au Nord Ouest.

OTTAWA
Ouvrages on ht de fer de toutes deserip- 

lions et de première classe.
Grillages pour banques el bureaux : une 

spécialité.
Guidages pour chassies, clôtures en fil 

do fer, bancs à bouquets, paniers, tamis à 
charbon et à sable, crible, couchettes, etc. 
etc., etc,
29 avril

d’Ottawa 
nde qu'on 
êrés. On 
I sont à la 
tamis sur

On crie beaucowp aujourd’hui, 
dans certains cercles d’hommes pu 
blics et dans certaines feuilles, qui 
ne laissent jamais passer une occa
sion, bonne ou mauvaise, sans faire 
du capital politique, et l’on se 
plaint vivement que si Ips tribus 
indiennes du Nord-Oues* se soulè 

k vent, c’est qu’elles n’ont pas été assez 
bien traitées par les autorités fédé
rales et qu’elles ont terriblement 
souffert.

La plupart des auteurs de ces 
criailleries politico-humanitaires 
juraient cependant tous leurs dieux, 
à la veille de la rébellion actuelle, 
que nous menions joyeusement le 
trésor public à la banqueroute, 
grâce à notre prodigalité envers les 
populations sauvages d i pays.

Rien d’étonnant, d’ailleurs, dans 
ce changement à vue. Le parti 
rouge-grit et ses organes ne 
nous ont-ils pas appris de Ion 
gue date, en effet, que toute 
politique, pour eux, est une affaire 
de spéculation sur les évènements, 
et que leurs idées,-quant aux hom
mes et aux choses, varient avec une 
fidélité servile suivant le cours des 
circonstances

Que les Indiens aient pu avoir 
quelques fois à se plaindre, c’e:t 
certain, et bien plus c’était inévi
table ; qu’ils aient eu à souffrir 
comme on tente de le faire croire, 
c’est que chaque voyageur qui a 
visité le Nord-Ouest peut nier caté 
goriquement, ce que des hommes 
comme MM. Grant et Sanford 
Flemming ont démenti à l’avance, 
par leurs appréciations flatteuses 
relativement à la manière bien
veillante et pacitique avec laquelle 
les Indiens sont traités sous le ré
gime actuel.

Il suffit, en outre, de consulter 
la statistique toujours grandissante 
des dépenses que les sauvages de 
l’Ouest canadien ont coûtées au 
trésor depuis 1872, pour se con 
vaincre que l’on n’a rien ménagé 

► dans le but de leur donner satis
faction et confort. Voici, à ce 
sujet, un tableau que nous livrons 
à la méditation de nos adversaires :

1878 ....... $ 489,327
1879 ........ 694.512

805,097
1881 ........ 1.183,414
1882 .......  1,106,961
1883 _____ 1,116,158

Le contrat pour l’approvisionne
ment du bois de chauffage dans les 
bâtisses publiques a été accordé] à 
M. Quinn, de cette ville, qui était 
le plus bas soumissionnaire. Com 
me je vous l’ar déjà dit, ce contrat 
doit être signé pour une période 
de trois ans

NOUS VENDONS m fou, ARGENT HOMPiW
ET NOUS DONNONS PLUSL’honorable M. Mercier a été élu 

bâtonnier du barreau de Montréal.
Il parait que cette élection n’est 

due qu’à une supercherie, et la 
Gazette se plaint vivement qu’on 
tente d’en faire une spéculation 
politique.

Quelques journaux, dit la Mi
nerve, ont annoncé par erreur, ces 
jours derniers, que l’honorable 
juge T. J. J. Loranger était grave
ment malade. M. Loranger était 
très bien, et il est parti hier après- 
midi pour Québec.

Les zouaves pontificaux, à leur 
réunion, à Boston, le 19 avril, ont 
décidé de demander au Pape d’ac 
corder aux zouaves du monde 
entier une médaille corn némora 
live de lei r séjour dans l’armée 
pontificale.

D’AVANTAGES DANS UN SEL JMRce lui.

Char Allégorique Que tous les meg s:ns d' t w r,unL>.LE VEUILLEZ EXAMINER NOS PRIX:
Des soumissions pour la confection du 

char allégorique (les menuisiers, meu- 
bliers el charpentiers seront reçues jus. 
qu’au 10 mai à 4 heures de l’après-midi. 
Les plans e' devis peuvent ÔVe obtenus 
chez M. Séraphin Champagne, président, 
No. 311 rue St Patrice.

Le comité des chemins de fer, 
des canaux et des lignes télégra
phiques a complété sa besogne au
jourd’hui.

litofle à robe, Set» par verge. Etoile à robe 1ère ,,u lût* I Sets tier verge. Indienne 
1er choix, 7 a 9cts par verge. Indienne supéri"n*,n, lu à I *2cts par v-rge Toile à 
nappe 23cts par verge. Serviettes de table *1.25 par iluuz. Tolln écrite 10 à Uots 
par verge. Toile pour vôtomenia de voyages Scu par verge, loti don», do «ervletie» 
à 45cts par douz. ou 4cts chaque. 100 dour do serviettes à 70ols ,ar don» ou firts 
Ch.que. Cotton jaune à Sets par verge. Cotton ,iaune qualité supérieure Sets par verge.

Nous détaillons nos marchandisas aux prix 
que plusieurs marchands les achètent en 

gros. Nos effets sont directement im
portes d’ANGLETE <RE, d’EGQS- 

SE, d’IRLANDE, de FRANCE et des 
manufactures du CANADA, ce qui nous 

permet de vendre en detail au prix du gros.
Chapeaux pour dames, garnis, depuis *1.75 à $8.00. Autres chapeaux sans va 

lure, de 2Sets à *3.00. Dhapeaux pour enfants de tous le. prix. Plume» Fie 
Plumages, Oiseaux, en imrnena, quantité.

e place 
non» F. Breton 

SecrétaireLe président de la Chambre des 
Communes, l’honorable M. Kirk 
patrick, était absent du Palais 
Législatif, cette après-midi. Il a 
dû se rendre aux obsèques de l’un 
de ses frères, que la mort vient 
d’enlever à l'affection des siens. 
M. Kirkpatrick possède la sympa
thie de tous ses collègues dans le 
nouveau deuil qui vient de l’attein
dre au moment où la douleur 
occasionnée par la perte d’un autre 
membre de sa famille a à peine eu 
le temps de s’adoucir.

AGENTS DEMANDES

On demande immédiatement de bons 
agents, parlant les deux langues, pour la 
vente des Horloges Eclipse, Paillasce à 
Ressorts Eclipse et les Machines à Bain ver. 

S'adresser au No. 224, rue Wellington. 
Ottawa, 28 avril 1885.

cts.
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DEMENAGEMENTigros,
OTTAWA

VENEZ DE BONNE HEURE POUR EVITER LA FOULE— AU—

lie de Manteaux, Pardeeaua, fdolmanij, 0Ilots, Jersey», Corsets, Vêtements de corps pour 
dames, à meilleur marché qu’ils peuvent être laits.ITo. 73 me SparksCe

Les journaux de Montréal an
noncent que Mgr Fabre est indis
posé depuis son retour de Kings-

ix fomrnis D. CARDITBR A Cie., 
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS 

Importateurs Directs.
Photographies James R. Rowes

GRANDE REDUCTION

L’opposition est toute piteuse de 
son échafourée de la semaine der
nière et il est fort à présumer 
qu’elle ne recommencera pas la 
comédie de sitôt. Il faut bien 
avouer aussi qu’elle n’a pas obtenu 
un succès bœuf. Des malins vont 
même à dire que M. Casey sera 
obligé de passer le chapeau parmi 
les fidèles pour couvrir les frais 
de la mise eo scène. Ce, homme- 
là aura donc été uti'e à quelque 
chose, une fois, dans sa carrière 
parlemeniaire.

ton.
On a célébré, dimanche, au 

collège de Montréal, le 12e anni
versaire de son sacre. —DE—ES

Tapim (!■ Unis les patrons 
et de tons Us prix.La société St Jean Ba| liste de 

Montréal a décidé d'assister en 
corps à la fête nationale de St Jean, 
P. Q., le 24 juin prochain, et de se 
faire représenter par une déléga
tion à la célébration qui doit avoir 
lieu à Ottawa à la même date.

Ireesées bu» 
t r. çnes à 
>RBDI, 15 ►
ilies de Sa 
Ottawa en 
:om.nencer

I ou autre- 1

wa chaque 
15 a.m;, et jr 
a.m. Elles 
oit à 05

éaident du 
it de départ

it de plat 
conditions 
tés et des 1 
is peuvent 
te du Pont

AHOHITEIOTB
Chambre 25,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
HUE SPARKS.

Ottawa, 18 avril 1885

Nous venons de recevoir un assortiment 
complet de marchandises spéciales pour UN MOIS S1ULEMKNTVOILES, ROBES, Etc., laI Photographies grant eur

POUR LF? FETES
IMîMI

FOURRURES

Pour la Première Communion. CABI 1ST ETBLAIS & THERIAULT,
No. 135 Rue SPARKS. $2.00 par Doz.Il vient de paraître, à Montréal, 

une petite feuille hebdomadaire 
qui a pour titre “ Le Métis ” et qui 
se donne pour mission de faire va
loir les droi's des révoltés du Nord 
Ouest. Les principaux écrivains 
de cette publication sont les insti
gateurs des rassemblements qui ont 
eu lieu dernièrement à Montréal 
et ce seul fait en promet de belles.

L’honorable M Bowell, en ré
ponse à M. Mitchell, a déclaré, cette 
après-midi, qu’en 1883 la compa
gnie du Grand Tronc a entré en 
douanes an port de atiaint-Jean, 
P. Q., 2,233 tonnes de lisses de fer, 
sur lesquelles elle a payé les droits 
imposés par le tarif, le 31 juillet de 
l’exercice financier actuel. Les 
lisses étaient très-rouillées quand 
on les a reçues et c’est l’ingénienr- 
en chef de la compagnie qui a cons
taté qu’elles étaient de fer.

CHEZEn G-os et en Detail
Magasin de Modes
A. Woodcock

Dorion A1%
Delorme

140 Rue Soarks et 560 Rue Sussex,
Assortiment cemplet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Robe* pour voilure* Capets, 

Mantemix* Manchoni, 
OsMfuw, etc., chez

des postes.
Coin de ta rue Rideau. 

OTTAWA.Tient le plus grand assortiment de cha
peaux—dans la Puissance du Canada. 18 Oct. 18F4 la.

H. L. COTEUSES A. Woodcock ASSOCIATION MUTUELLE
DU

Les arrivages de bétail et de 
viandes fraîches à Liverpool, pen
dant la semaine dernière, soit des 
Etats-Unis, soit du Canada, se sont 
montés à 893 têtes de bétail, 7,641 
quartiers de bœuf et 4,373 carcas
ses de moutons. La semaine pré
cédente, les chiffres étaient : 1,324 
têtes, 11,000 quartiers de bœuf et 
1,855 carcasses de moutons.

128, Rue Rideau.
P R E V 0 Y A N C E Aux Contractenrs et Autres.

DU CANADA.

Tient le plus grand stock de marchandises 
de modes.

respectuou- 
ic en géné- 
i.r le passé, ... 
■ecevoir un 
s qui saura 
e prix très-

1872 ....... $ 63,776
1873 ........ 176/ 6S
1874 ....... 195 499 1880
1875 ....... 276,325
1876 ........ 301,5%
1177 ....... 421,503

On le voit, le gouvernement 
conservateur a consacré plus de 
$5,000,000, depuis 1878, pour venir 
au secours des Indiens. Il serait

A. Woodoook
La dette brute de la Puissance 

était de 1251,291,043, le 30 avril 
dernier, et la dette nette s’élevait, à 
la même date, à *192,250,186.

Possède le plus b au stock de plumes, 
fleurs, dentelles, etc.

Iacorporée d'après lee Statute Ooaeolidèe 
t Canada, chap. 71 et ses amendements, 

et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

du A l'établissement du soussigné, 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à Inir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

WOODLAND
No. 38, RUE BE8SERER

A. Woodcock»I)K,
Ottawa. A la léputation de faire ses transactions 

honêtement Grand détail et petits profits. 
Un seul prix.

Toutes les Dames devraient visiter le
Célèbre Magasin de Modesf

30, liUA. SPAKKS.

BUREAU PRINCIPAL :
16a RUE ST JACQUES.

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ber., Oaiseier de Basse , 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P.,

Commissaire des Terres de 
la Couronne Québec,?. Q.

Ben. Globenskr, Ber., 0. R. J
L. H. Mac sue. M. P., Président du bureau 

d'Agriculture de la nrovinse de Québec.
John L. Cassidy, 1er., Négociant.
J. McBntyre, Ber., Marchand.

On a continué à la Chambre, au
jourd’hui, le débat sur l’amende
ment de M. Mills, aux fins de ne pas 
accorder la franchise électorale 
aux sauvages du Nord-Ouest. Cet 
amendement a été rejeté par un 
vote de 67 contre 46.

Sir John A. MacDonald a ensuite 
proposé d’ajouter une phrase au 
bill, pour exclure les Chinois du 
droit de vote dans les élections par
lementaires. Cette proposition ayant 
été adoptée, on a passé le reste des 
sous sections de la clause interpré
tative de l'acte et la séance s’est 
ajournée à 3.15

donc ridicule de croire que ceux 
I ^ d’entre eux qui se sont ralliés à 
l Riel et à la rébellion n’y ont pas 
p été poussés par un dernier instinct 

de leur nature turbulente et sau- 
I vage plutôt que par toute autre 
'-y . considération.

Le Rév. Père Villen<-uve, curé 
de la Pointe aux Roches, a fait, des 
améliorations considérables à l’é
glise de sa paroisse. Il y a ajouté 
une allonge que l’accroissement de 
la population tanadienne-française 
avait rendue nécessaire. Nombre 
de cultivateurs de la province de 
Québec sont venus s’établir dans la 
paroisse depuis quelque temps.

(Prés du basais du Canal.)

J. B. ABXAL
Peintre Décorateur et Taplsssier,

TiM

TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
de notre? 

idé d’offrir 
des réduc- 
aux, pour

PréflidMta

VIENT DE RECEVOIR

M. Babcock, Ber., Manufacturier.
John L. Ha.ri», Ber., Moncton, N. M. 
Arthur Gagnon, Bar.
John Hopper, Ber.,
J. J. Guérin, Ber., M. D.

Hon. Alex Laeoata, O. R.. M. C. R., et T. 
J. Bit aillon, B. O. L.—Avise ors Légal» 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin,—Diricteur Médical.

Les surolue sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour informations s’adresser à 
M. CHARLES PUNOHABD 

No, 76, RUK SPARKS,
OTTAWA.

NT.
D’OTTAWA

f U -i'«. grand assortiment, lea melt, 
leers -a1 Mrs, #t 1*| plus bas prix en 

fait de

*»■ On dit que M. Savary a quitté le 
Canadien pour aller collaborer à la 
Patrie, de Montréal. Selon le Afou 
vclhste, il est parti jeudi soir.

La célébration du centenaire du 
' "coton, à la Nouvelle-Orléans, a 

donné l’idée à un journal scienti
fique, le Cosmos, de proposer de 
célébrer, en France, le centenaire 
de la pomme de terre, dont l’utilité 

L. dépasse encore celle du coton.

bouleaux de Tapisserie*
do ton» le» patrons et de ton» le» goût», 
avee bordures appropriées.

La vente e»t faite à 16 POUR CENT 
meilleur marché qun partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

que toutes; 
raient les. 
ceptioo. ààïUj i’relarto, Rideaux,La compagnie Royale de lumière 

électrique, dont le système d’éclai
rage donne tant de satisfaction 
jusqu’à présent dans Ottawa, vient 
de passer un contrat avec des com
pagnies récemment organisées à 
Québec et à Hamilton pour leur 
fournir tout le matériel qui va être 
nécessaire à l’éclairage des rues 
de ces deux villes.

Corniche», PAlee, Osnltnra. 
et Meuble» de toute aorte.T! ils

DK MAISON DE TAPIS O’OTTAW*.
149 Rue SPARK*.

SHOOLBRED et Oie;
Ottawa, 1T Déa. ltlt.

Lokonon->R. TOUTE COULEUR.
M. ARIAT. surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

On a tué un aigle mesurant 
neuf pieds d’envergure, près de la 
Pointe aux Roches, Ont

A

/•'JT.*, t®Msi 1 AB.

Won* AllimM tattm de publie wr le m * mi ATI MK eonsro H» MnertaotiM « Guérison certaine, remède aérai, en a*mr •

H EM ORHr. o IDES-H ANNUM* S BEN ATI NE, LE SEUL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL, 101 I V SPARKS, ^ AWA,
luubCnU et dune |»
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CRM. DPJARDINS- r

LE CANADA, 6 Mai 1866

LES RHUMES DE CERVEAU

U sirop aux hypophosphites est 
trop connu du publie pour qu’il 
soit nécessaire d’en faire 1 éloge ; 
mais comme il arrive d ordinaire, 
au printemps, que les Rhumes el les 
Bronchites se mulliulient, il est bon, 
à celle époque de l’année, de rap
peler aux familles que le sirop aux 
lypophosphites est un remède pré

cieux contre les diverses affections 
de la gorge et des pou

A la même époque, les Rhumes 
de cerveau deviennent, eux aussi, 
)lus fréquents et il ne faut pas 
rlier qu’on s’en guérit aisément 
avec VAnti-coryza, poudre blanche 
que l’on prise comme du tabac.

A vendre dans toutes les phar 
macies Dépôt général, à Québec, 
dans la pharmacie du Dr. Ed. 
Morin, 1114 rue St Jean.

F
I0UJ0URSNouvelle AnnonceLOUIS R1EL ÉCOLIER

1PRÊT No. 40 HUE SPARKs20. 22 ET 24? RUE GEORGE 61Louis Riel, qui est aujourd’hui à 
la tête des Métis du Nord-Ouest, a 
fait un cours d'études complet au 
Collège de Montréal.

Au Collège, Louis Riel était sé 
vieux, très-bien élevé et plus pieux 

le commun des étudiants. Il

remercie eee nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu'il est dans le commerce, Aujounvhu 
il a le plaisir de les informer qu'ii "lent de 
recevoir

10,000 pièces lie Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi un lot 

de patrous fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livrée de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longe à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti- 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., ne premie1 
choix j Vaisselle anglaise, à très bo- 
marche.

On continue comme ci-devant à repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de fourru
res, à des prix modérés.

Le soussigné
OTTAWA

e maison a été réparée, décorée et 
tée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts au) 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des u»?u 

leurs marques de
Vin». Liqueur» et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop
ttawa,2 sept 1884

Oel
meuoi

(
À SOULAGER

NOS DOULEURS 
Et nos MALADIES.

CE VIEUX ET SÛR REMEDE
Pour l'usage Interne et Externe.

Le Perry Davis' Pain Killer doit trouver te. 
place dam toutes les Fabrique* et ManufatJ*

AGENT D’ASSURANCE
suris VIE et contre le FEu,

Cité et District d'0ttaw?.<
LESE

que
avait des manières distinguées et 
un air de grand monde qu’on ren
contre assez rarement.

Il avait une nature vive, forte, 
déterminée.

Rien ne faisait prévoir alors 
qu’il serait un jour chef du gou
vernement. Cependant, dès lors 
on pouvait conjecturer que si ja
mais il se jetait dans une entre 
prise, il ne serait pas homme a 
revenir facilement sur ses pas.

Le jeune Riel avait une nature 
très-droite. On ne remarquait 
nullement en lui cette soif de gran
deur que certains lui reprochent à 
tort ou à raison.

Sans être le premier de sa classe, 
Louis eût pu être un des meilleurs 
élèves s’il eût voulu s’appliquer 
davantage à l’étude. Tout de môme, 
tel qu’il était, il faisait honneur à 
son nom.

M. l’abbé Moyen, professeur, 
ayant un jour reproché a Louis sa 
dissipation et son peu d’application, 
celui-ci lui remit peu après le billet 
suivant :

f
COMPAGNIES RlPBÉeeNTÉNS î

Citizens, DE MONTRÉAL, 
La N en them, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

mous. e dans toutes les Fabnqvr* et Mttnojao- 
», de mime que dont les Fer nu-s et cl-va la 
son, toujours prit à être employé, noo-seule- 
t dans les Accidents journa li<r», nutit, aussi 

pour guérir les Blessures, les Coupure*. • le., et 
tgalrmen t dans les oas de Maladie.* A-» Iv 11 siins, 
la Diarrhée, la Dyssenterie, le Choléra des En
fants, le* Rhumes Soudains, les Frissons, la 
Névralgie, etc. On peut se le promirer partout.

Mat lau
do LeOU- ii.o. potvin, do et an 

où se 
avait 
dp l’a 
ri ; n 
royal

Capital et Mif RéunisBarbier et Marchand oe Tabac
No 26/ RUE BROAD,

( Vis-à vis la GARE du PACIFIQUE.)
Des ouvriers sont attachés à cet établisse

ment, pour la coupe des cheveux et la barbe.
Dans le dépaitement du commerce, se 

trouve un assortiment complet de Tabacs, 
Cigares, Pipes, de divers } nx et qualités.

gSTAussi Estampilles de la Poste, pour 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février, 1886.

Prix, ifOc, 9Se et fiOe la Bouteille.
DAVIS & LAWRENCE Co. Limited.

A rents en "roe, Montréal.
au delà de

•a. 840000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
„ AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
rporées, achetées et vendues pour ar

gent et sur marge.

EDOUARD THEREAU.
juUJLUS

^ 0F THE

: No290 Hue DALHOUSIE.
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ILE.MONTRES el BIJOUTERIE*
A 50 pour 100 de rabais.

Il

DIPHTHBMNE 2 m

n

briq es et Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Norm,

\AXTI-DIPHTIIERITIQIK JLe roi des parfit ms pour le 
MOUCHOIRSpécifique contre la Diphtkévie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la con

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

J

Compagnie Davis & Lawrence ^ARGENT placé sur garanties t’e première *

LES capitalistes trouveront leur 
tage à correspondre avMj

■M. Chas Desiardins.
BUREAUX:

Kdilice de l’Uélel Rimeell, rue 
Spark*. Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d'Auteur 
enregistrée.

Pour les meilleures ferronneries à bon ma 
ché, allez ohes,

(SEULS AGENTS)
MONTREAL nue j 

momItlcDOU GALL .» CVZAJhj
Le pins ancien magasin de ce genre è 

Ottaw», établi en I860, à l’enseigne de 1»

GROSSE TABRIERE,

Rue Sussex, et culn de la rue Duke,

LA DIPHTHERIE VAINCUE ! Pilules de Nuit Langues Composées —(
Aux ravages de cette maladie terri oie 

et réputée incurable, on a trouve un remè
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eflic cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le
DR N. LACERTE,

LEVIS, P. a.
Prix : 60 cts. la bouteille. E 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

“ Ma dissipation vous a rendu sévère, 
C’est juste à mon travail vous ne croyez 

[pas bien.
Certes un doux avis peut résoudre l’af-

Mais non, tout par rigueur ! Ah vraiment
[quel moyen !

Somme toute, la vie de Riel au 
collège nous laisse sous une bonne 
impression. Elle a dû dans le 
temps bien faire augurer de son 
avenir.
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De McOALt
Recouvertes r30, Rue Rideau, porte voisine du 

u London Chop Ho nuMHWuse
Pour la guéri- 

certaine d(M |k 4'H AI’DIE REM, OTTAWA.
Et à MATTAWA, P.Q. i

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ»1, ' 
CIuAHKS f

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigaras, vient -l’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex A l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton i 
et Gastier, St. Julien, San terne, Brissqn,
Ayala, Chateau-d'ay, I. H. Mumm, Ch*-- >
treuse, Kuramel, Bénédictine, Curacao. 
Moraskno, Vertmouth,Torino, Eau-de-Vie,
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effete livrés 
à domicile.

6i toutes les aflec*LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui ôtes fa igués, insou
ciants. sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez môme la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

lanfn lions bilieuses,
w* torpeur du toit,
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J*" et de toutes !e» 
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MCDOUGALL S CUZIIER
31 octobre 1883. la FETESI FETES! FETESI

MAGASlS~i)E eues.
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ELZEAH ALAKIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

nies sont v it n irecommandèw 
t omme étant un do ,*lus 3Ûre et des plut 
efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
tions. Tout en étant an puissant purgatif, 
pouvant être administré dans m import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune <k 
ces substances délétères qui pourraient e. 
rendre préjudiciables à la santé des enfant; 
ou des personnes âgées. Les Pimtlis di 
Noix Loxetms Oomposéib, di MoGàlb, son 
préparées avec soin, avec un extrait coc« 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d'autres principes végétaux, de ms 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pri
sent offertes au public.

Oea ri1, :o:-LÜCATA1RES ET HIRONDEL- 29 juillet 1884 Nohm veiionn de recevoir le 
t»ln* bel assortiment 

toiles peintes et dorees 
pour fenetres qui ait 

)8 iials ete Importe en Canada

LES
mais
Si je
mett:
lités
cher
Mirv
de ce

Un de nos confrères anglais pu
blie la comparaison suivante entre 
le sort des hirondelles et celui de 
nos locataires, le 1er mai :

l- C’est le ter de mai ; les hiron 
déliés sont agitées et les locataires 
aussi. Les hirondell s bâtissent ; 
les locataires démolissent. Les hi 
rondelles apportent du crin et de la 
ouate pour réchauffer leurs nids ; 
les locataires démontent leurs poê
les et font geler leur 1 igis. Les hi 
rondelles sont heureuses ; les loca
taires sont malheureux. Les hiron
delles prennent leur repos au cou
cher du soleil ; les locataires tra- 
vàillent jusqu’au milieu de la nuit. 
Oui, c’est le 1er Mai !”

FUMEZ 
LES CIGARES

son

JACOB ERBATT.
MAGASIN PALAIS OE MEUBLES.DIAMOND DYES

—]CABLE *8 BUE RIDEAU.
N B.—Voyez les échantillons de 

Ces toiles dans ma vitrine.
Partout on reclame à grands cris 

le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

rez pi 
sieurB. MoGALB, Chimiste, 

Montré» NO. 450, RUE SUSSEX
w. O. ?lcKA¥,ET IR8.-À
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AU CLERGE

OTTAWi PLÂTING WORKS1 Propriétaire,
Ottawa, 5 Déc. 1884ISAÏE DAZE

Manufacturier
'PETITE GAZETTE j rz>-

! t
Tonte eepècee d'oraemeata d'église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

—Si voua souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGàlb Prix 25c. la 
boite. En vente chez G ü Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Si rucine—La sprucine 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune antre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O Dacier, Ottawa.

IIU
—(ET)—

Marchand de Chaussures
EN 'QROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUBS

Dalh.OTieie et de l’Egliae 

OTTAWA.

MANUFACTURÉS PARAU BUN MARCHE Chemin de Fer Canadien du Pacifique1
IIIVIIIIUII DE E’ENT. '

L'ANCIENNE LI6NE TOUJOURS El MUT

Ligne Courte
BNTRK

OTTAWA ET MONTREAL

Je viens de recevoir 8 ballots de 
tapisseries, venant de la meilleure 
manufacture de papiers. Les des
seins sont très-jolis et ont été choi
sis avec soin, ne manière à donner 
satisfaction à l’acheteur. J’invite 
donc ceux qui ont besoin de tapis
series de venir me faire une visite 
avant d’acheter ailleurs.

P. C. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

P. S.—J’ai aussi reçu toutes les 
marchandises dans la branche de 
la librairie et j’ai de très-beaux ob
jets pour souvenir de première 
communion.

S. DAVIS & FILS pille

Et autres ornements d'autels.
Calice* et Ciboire» doré» au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, MUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Mu
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quecl 
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Désire faire s» voir à ses nombreuses pra
tiques et au public d'Ottawa et de ses en
virons en générai ou’il a acheté et mis 
en opération tontes les machines 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employée, 
atisfactioa garantie. Prix très modérée, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
“Les marchands de la acampagne fe

raient bien d'aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

TE A TW DAZE,
Propriétaire.

comme
3 déc.

Arrangement* d’hiver, 
énonçant Lundi, 24 lüov.lApla.

h 114hPOUR LES PETES
«BANDE REDUCTION de PRIX I1’ 4BLSAÜ DSS HBS. U Ad On
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18 Photographie* (cabinet) et 
Un magnifique Cadre (va

lant $1:00) pour $3.00.
2 PORTRAITS SUR ZINC, 25 Cents

AVIS SPECIAUX Expositions Internationale et Coloniale dtisse Ottawa....
I-An. à Montréal... 

Laisse Mon trial.. 

Arrive à Ottawa.

Déménagement. — M. Bélanger, 
agent de machinas à coudre, a 
transporté son établissement de la 
rue Rideau à son ancien poste, No. 
284 rue Dalhousie, où il continue
ra, comme par le passé, le commer
ce de machines à coudre.

Imai.
Venez donc voir le nouveau 1 

de thé avec cadeaux qui j’offre 
vente à mes pratique?. Jamais ch 
se pareille ne s’est vue dans Ottawa 
Je donne une livre de bon thé et 
un article en cristal valant de 75ct« 
à 11 pour 50c ts.

N. A. Savard, rue Dalhousie, Ot
tawa.

A Aevww en 1899—A Londres en 1888.

LE gouvernement a l'intention de faire 
repréaei ter le Canada à l'Exposition Inter
nationale à Anvers s’ouvrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à l’Exposition pour les 
Colonies et pour l’Inde à Londres en 1886.

Le gouvernement fera les frais du trans
port des produits du Canada j'usqn’à An
vers et drAnveis à Londres, comme aussi 
les frais de r> tour au Canada si les objets 
ne sont pas vendus.

Les objets destinés à Anvers devront être 
prêts pour expédition pas plus tard que la 
premiere semaine de mars prochain.

On oroit qne e« s expeditions offriront des 
occasions favorables de frire connaître les 
ressources naturelles du Canada, ainsi que 
ses progrès dans l'industrie et la flabnea-

De« circulaires et des formules contenant 
de plus amples imformations ser- nt en
voyées à ceux qui en feront 1» demande par 
lettre ad r aisée (franco) au ministère de 
l’Àgrieultur , Ottawa.

P ai ordre,
, JOHN LOWS,

Secrétaire, Ministère de V Agrieulture 
Ministère de l’Agriculture,

Ottawa, 19 décembre, 1 <6*-

t
t. TtTTvi. aTMrxnrt. U

No MO RUE 8I88EX, OTTAWA.
P. 8.— Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment tie eaires.
D’BLEGANTS CHAHS l'ALAlS- 
sont ott ich'-s aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains ï 
de chemins de fer pour Québec, 
fax, Kaint-Jeaa. Boston, et tous T&y" 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto i 
l'Ouest, ouverte le II août 1864 ;
Express du jour quille Ottawa a 12.15 om 

“ “ Ajt. à Toronto à 10.
u du Soir quitte Ottawa à 11.05 pm,
« “ Arr. à Toronto à 8.46 amv
•• du jour quitte Toronto à 9.10 an f 
“ “ Arr. à nuawtàff.OTpai I
*• du soir quitte Toronto à 70.0 pm I 
“ ” Ait. à Ottawa à S.lTamA#

Char» palais élégants sur let trains 4- 
du jour. Ch.i r s dortoirs somptueux suriwy 
trains du soir.

Inutile de passer son temps à songer 
troublez du Nord-Ouest, 11 teat penser1 m.

—]A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 
POUR VOITURES

affaires avant font.
lé mai 84 croiri 

le setM. N. LAMARCHE
—1Importateur de Bijouteries, Montres et 

Argenteries vient de transporter ses 
marchandises an

No. 490, RUE SUSSEX.
Ses effets sont directement Importés 4*An

gleterre, de Paris el des meilleures 
manufactures des Etats-Unis. 
i défient compétition. Allez faire 
visite tt inget-en veoe-même.

-=.90, TVae SUSSEX-
Ottawa, 17 avril 1885.

femn 
son n 
mentAssortiment complet de carcasses en bois 

pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charmes, ete., etc.

Une boutique p ur la confection des voi
tures est attachée à l'établissement.
M.Chabot répare et fabrique à ordre toutes 

sortes de voitures d’été et d’hiver, dernier 
style. Une visite est sollicitée an numéro
472, Mae SUSSEX, Ottawa
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un demande un agent resid- lit 
dans chaque village, ville et ci lé 
de Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vénère 
nos nouvalles machines A air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Cas Machine

Ses prix

Poudres d; Condition d'Âleiande;
BOULEb POUR le* ROGNON»

8T AOVBgg

MKDEC1XES €KLBB1K>

Connections à 8m th’s Fill p■***»«
Brockville et le chemin de fer du Grarnti 
Trotte ; aussi pour le chemin de fer Gtice} 
and Black River et ses nombreuse»-èen-r 1-*- * 
nectlons pour le sud et l'est.

Gom ections à Toronto pour tous let) 
points à l'ouest, sud-ouest et nmd-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le:1 
sièges dans le char-salon, la table^4%~^ 
départ des trains pour le haut de l'Cftiawe 
et tous les autres stations locales et autre ? 
Informations concernant les passagers I 
s’adresser an bureau des billets.

42 RUE ELGIN 1 
GBU. W. HIBBARD,

Assistant-Agent-Général des
AKüUBR BARBU, iff.

Sunnten.lant^énfe^

Anx Inventenre
J. CoursoUe & Cie.,

JHotel du Canada
HOTjUIL

TBNU PAR

JOSEPH OESLOQES,
Ne 21 RUE MURRAY, OTTAWA

(Ci-devant occupé ùat Josefih Mantha)

Ur, ALEXIS RENAUD, oi-devant as
socié de M. E. B. Lauzon, informe le public 
en général qu’il rient de r prendre 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet bétel une 
roière classe. M. Renaud 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes do chantiers trouveront tou
jours chez lui i s'engager au prix le plus

A. RENAUD* proprietaire,
' No 56, 58 et oO Rue Mursay

16 déc

Olxev
Soltidteurs de Brevett rf Inventa» 

Destine de Fabrique, Marque» 
de Commerce et de Bois 

Agence» et Verreepeodeel» eu Ktete 
Uni», en Angleterre et en greoee.

Aé«»T A Ottawa C. 8TBATT0*. 
■'.oint de, rut, balhoutieet Saànt-Patnck 

A VIS.—Le» médecine» oi-dessus/céle 
.A bres dans tout le Canada ponrtew 

efficacité, ne se trouvent que chez M. tÀ 
STRATTON. Je meta done le public et 
garde contre let contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. 8—On pent euael obtenir l'aitiol# réM?

•t DAffirra k FRlRe, rue Quesh, Oieit,

pension de pre- 
ètant i ontinuel-Manufacturing Go., 115 rue Saint- 

François Xavier. Montréal, F. Q.” 
9 oct 1a De spacieuses écuries sont attachées à 

rétablissement. M. Desloges étant agent 
pour les marchands de bois, attire l’at
tention des hommes de chantiers qui en 
allqpt se pensionner ehee lui, trouveront 

i’Tiffin- immédiatement,
W'McT ’84

J. C0U&80LLE & Cie», 
Chambhk Victoria, 

Vla-à-V e bureau de» Brevet»,
OTTAWA, Out.

propriétés de la Diphthénne 
N. Lacerte sont inaptéciables

Les
du Dr
ptggr toutes les maladies de la 

des bronches et des pou- —<B. f —Belle 6». 
tt Kév I883à »’ W. a VANUORNB,

Vice-Résident. cri»-tmens. 1 m
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VALIN & ADAM,
Avocalslet Notaires Public*.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-4-vis 

l’tiotel Russell.

[HUILEI DUCOUXw

DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

hMerrte n Qiiiqiiu H m Écorces d'Oraogei Aeém
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau «le Qué

bec, s’occupera aussi dos affaires lequé- 
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.
Cto précieux médicament, fruit des longs travaux et des persé

vérantes études du Docteur DVCOüX, réunit mus une seuls 
lorme l'Huile de yole de Morue, le For, le (tainqoiu et M 
•trop d’Boorcee d’Oruagee Amère*.

Lee éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
expliquent suillsamment son immense succéd et l'augmentation 
constante de sa consommation prouve on ne peut mieux qui 
est pourvu de toutoe les qualités nécessaires pour guérir l’iné 

litpgB mis, la Chlorose, les Mëlsdiss de Fourme. les Bronchite*. Hhumm 
■ ■ Catmtdet, la FàSAùis et toutes les A fictions Scrormeutat

tierL. A. Oliiver es FOU ei K

«0UI*|

seDrndAVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 

Sussex, Block d'Rgleson. Ottawa, Ont
MT AHGKM a PtikTRti

Ottawa. 3 janvier 1883.

'r’ ' y! &*1 MAdoolns les plus éminents recommandent tout 
j j : vbjEl parUeulâéremonl ee médloament, d'une odeur 
Xi JM «as» mauvais goût et dent l'usage est facile,êc«

agréable.
onomlque.

Défit féitrtl à Pins ; D* DÜCOÜX, 209, ne St-Dnii(i. J. Labclle,
a Ip**» / » m moaiN tt c~.

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
RUE BRITANNIA, 

HULL.
OtUW. 10 DOT. 1881

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, FüilGAÎiFà i DEPURATIFS
lis guérisse»1 et prdvlonucnl îos maladies qui se rattachent A

* l'E2TOOKaCTWICTTTdesmTI!8TnJ'8,h‘lh'S(iu.>; Jlu
* d'appétit, Jtif/r line, Vonntlpation^ Aman tie
* iUtnaeMtionntlt* Fr ie,tin l'oumon ettlti t'erre*ni,et.

RT CONTHKKAI .s
« co le mot VÉRITABLES

I* 50la lit botte[50 grains)—J'r.i.i bol.e,'05gralna).i»\)ciinitlv\Z(M\r
Québec :H’U MORIN fcC";

KT I-IUNCII-ALKB I

1 an
BUe,/ (.RAINS V 

I de iSarde V 
A du docteur /#

V FRANCK
*,-2-------- <
***»»*#

i. L. I GLL\D0\, L. L. K.
t Exiger l’étiquette ci-jointe en A couleur*AVOCAT

124 Rue PRINCIPALE, Hull

45 Rue MC RR A f , Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Z Montréal : LAVTOLETTE 6 NELSON.
•HAIUIACIKB DU OANABA

£. 6. M VERDURE
MAGASIN GÊNERAI DE

FERRONITERIE
Voua trouv. rez rht'z tuoi tout eu 

qu’il fau! rpttv ligne

Outils, Clous. lâblP, chaîne.
IïitO.

Peintures, Huürs, Vernis, Vitres, Mastic,
Etc.

Comme parle passé im asso; li
ment complet de mSu

EXPOSITION de PARIS 1178
HUM CONCOURUQDINCATLLF1 II?. 

69 & 71 Bu- WILLIAM «ASTHME
r par la POUDtiti du .

D'Cléry
Dépositaires* Québec : D'Ed. MORIN A G1*.

M. C. 0. Üacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie^ 517 rue Sussex.

■ i

CHEMIN CE FER lEBCÜlülE
La Grande Boule Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars douons joints à 
trus les trains express. Bonne aaile à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane jiour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement A Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi -t le 
samedi se rendent ; Suint-Jean diiecte-

I

JOS. SENEGAL
KM&EPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
Les passagers «Je toutes les parties du 

Canada et des Etais de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles do la navigation d’bi-

OOl* DBS B DISCHEMIN DE FER
York et Italhousie.

OTTAWA.

((

canada mm
Crêpes, gants, écharpes de 

deuil, etc., louésLAImportateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de T Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etals de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignement désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret «n s’adres-

VOIE LA plus COURTE
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les polit* à l’Mt.

a CONVOIS a PASSAOKBS 
* Tous Les Jours

AVEC

CHARS PULLMAN.

I

L'ORGANISA F (1 L'IIOti tE
Est l’œuvre la plus compkxe du créateur 
et quand ce mecani- me si compliqué, et si 
artistemem fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
lux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer Y”

Le Dr 0;ga* Jurankksskn, de l’Unlver 
si té de Berliu, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinalre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go-

Pr’t d^M«nir»«l. Arr. â Otlaw». norrhée, la Sphtliè, la Stricture et l’Impor-
4410 pTm. (Tm. tence, elc,, etc.

Touslee convois à piwuere se rendent dira» IJ A R C E Q U lié ° us uve^été ,romP^ et
tement à Montréal, sans ohungement de ehan abusé parles CH A R LA 1 ANS qui préten- 
nl de locomotive et indépendamment de tone lee daunt guérir cotte classe de maladie, 
“L™ tÏÏto.* quît2?iotto% à 8 heure, dti n’hésitex pa» à ewyer de la méthode du 
matin m raccordent an Coteau arec le DrdoiiAna.es.», avant que cette maladie 
train direct pour Toronto et toutes les devienne chroniuue et incurable, 
stations intermédiaires qui arrive k Toronto GRATIS
* j. à R AK Hn On enverra par la malle un traité pré-
m^tîo M thocotA. aree*1l’exprtM de ctil =ieux du sysi^mi, du Dr Johannessen par- 
venant de Boeton et New-Port rii Soring. fanement cachet» a toute personne aouf- 
field, quittant Boaton rii Lowell à T.00 p.m., fr.nl de cette maladie, pourri quelle 
viâ FIchbnrg à 6.00 p.m. et New-York à s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.1* do Etats-Unis ou au Canada, 
matin.

Ftooordeme&t^àja^care Bon ar^ture  ̂de^M on t-

mont Central, et les trains dn chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Trop, * 'bang et 
York-

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers fl le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Rossiu, rue York, 
To-onto.

Iea
N<

0. POTTINGER,
Burintendunt général

A partir dn » Jsmvler 11*4, les traies oir
enieront comme sait •

Arr. b
IMS

M—Srisl.d’Ottwww.Bureau du chemin de fer 
Moncton. N. B.. 27 Nov. 1*84—1 an HJOO p.m.

SPRUCINE
\ Une des meilleures pu-ra» 

Lÿÿ rations offertes juger >i 
tÉL au public, pour le soning 
krz ment immédiat et 1» gc • 

ri sou de la Toux, du Rhutt « 
F'1 de la Bronchite, de r&r 
Hk rouement, de la Croui e 
B de toutes l«a maladies «u ^ 

Gorge et des Poumont-, 
JL A vendre partout c 2’; e» 

50c la Louteille.
B. E.McGALK, Cbimietv 

Montré#
»8

Sirop des Enfants ou lir tioüerrt,
rop est prépa. 

rée avec, l’approba- 
Afit&ÇX'-'- •-.?# \\ tion des vroieesean

- de T K oie de M6dt Les psgsagers pour le Sud et l'eet changent de
SSf ciue • de Chiru. chars à la gare Bonaventure A Montréal oh leur
57/!yt .1, de Montréal, bM««e.t tnuuléré «ni tral, ntt* et «M™ ; ? ' Jl**«h MMeçi' (tora5.t.'ASSW-.’lW«. Wl

Uviivge V icWi* Les billets et tout aettw reueümement pea

?“**,*? réglé, d’.prè. l’heure du tééme méridl
i toute, le. prône * D. O. MNffLBT
rations calmante 

^ offertes aux mère
de famille ponr conserver la santé de leini 
enfants ; ü peut être donné avec ’a plu 
grande confiance aux enfanta dans les cal 
suivante : Colique. Diarrhée, Dpseenterh,
Dentition douloureuse, insomnie, Toux.
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop do D* Gobbbbii e* 
n'en achetés point d'autre.

En vente par tout le Canada

HENRY VOGBLER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéciales du doc
teur Johanneeten d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confideneielle el 
toute réponse est envoyée frais de poste

CHEMIN DE PREMIERE CLASSECe ai
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Ml *-84 lu

Macdougall, Macdougall & Belcourt,
A. G. PBDBN, 

Agent gén. des 
Ottawa. 22 août

AVOCATS, PROCUREURS, 
Agents ponr les affaires de la Coar Su

prême, le Parlement, et des Départements 
dn Canada, âe.

Scottish Ontario Chambers" coin des 
mes Sparks et Elgin, Ottawa.

Heu. Wm. Macdougall, O. R.
Feabx M. Macdougall.;

N. A. Bblooubt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belsonrt, membre dn Barreau 

d’Ontario et de eeloi de Québec, s'occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

a cette dernière Province,

passagers.
1684

Motel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtos à oet hôtd. 
Prix modérée. Un téléphone est altaebé 
à l'établissement.
E. CHEVRIER. p' oprleUUre 

Ottawa, 18 déo. 1884.

et les K tau
Unis

PUX. U «ta. LA BO«TEILLE.
Seul proprietaire,

B. B. MoGALB, Chimiste.
Mort» /lauiboJ

mo un coup d’œil courroucé. Il 
y en a là pour quelques milliers 
de francs, au compte du baron 
de Mirville. Cela promet ; mais 
nous allons voir s’il me faudra 
longtemps pour y mettre bon 
ordre !

On frappa de nouveau à la 
porte.

La tête bionde de la femme de 
chambre reparut ; elle prononça 
un nom qui fit pâlir et rougir 
madame dans je même instant. 
Tout d’abord le baron sembla 
interdit, et ce ne fut qu’un mo
ment après qu’il demanda :

—Que vient faire ici cet hom
me?

Rien d’étonnant ! Le nom qui 
venait de retenir à ses oreilles, 
était celus d’un usurier bien 
connu. Le baron n’avait eu avec 
lui que de trop fréquents rap
ports pendant sa jeunesse ; il sa 
vait à quel prix il lui avait em
prunté de l’argent. En outre de 
tout ;e crédit qu’il avait, sa fem
me aurait-elle encore employé 
de pareils moyens pour se pro
curer de l’argent ? Cette pen
sée le fit frissonner.

—Je n’v su’s pas ! avait ré
pondu madame, et la femme de 
chambre s’était retirée aussitôt, 
chargée de ce message peu agré- 
ble pour le visiteur importun 
qu’elle venait d’annoncer Mais 
celui-ci n’était pas disposé à se 
laisser éconduire, et bientôt on 
entendit des voix s’élever dans 
l’antichambre. Tout à coup le 
baron se leva, ouvrit la porte 
avec violence et donna l’ordre 
d’introduire le personnage re
douté.

“J’ai souffert”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières annves. Notre 
Pharmacien T. J. Au -erson m’a recom

mandé les “ Amers de Houblon,”
J'eu ai consommé deux bouteilles!
Je ■ uis complètement guéri et je recom

mande sincèrement l*s Amers de Houblon 
à tout le monde. J. D. Walker, Buckner,
Mo.

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

* * ' Houblon. J'ai souffert 
De rhumutism t enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me fair î du 
Bien ! ! 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Honblon. et à ma 
grande surpris» je suis ausis bien auj">ur- 
d hui que je ne l’ai jamais été. J’espnre 

Que vous aurez beaucoup de succès 
a vec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque 1 * serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
les obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16ih Street, Washington, 
D. C.

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, Us 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerl, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ;
li y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
ht pre-qu’incapable de marcher Main

tenant je
Gagi e des forces, et 
De fembompoinle.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sanV el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
pef*Les bouteilles qui ne portant pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont «le la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’olïrenl sous le nom de 
“ Houblon ” ou “ Houblons ”.

XII

L’usurier était un vieillard 
aux cheveux blancs, à la vue 
perçante, à l’œil étincelant et au 
reste prompt. S'il était vieux 
4 années, certes, il était encore 
jeune en adresse, en calculs, en 
roueries de toute espèce ; il était 
infatigable et inexorable dans la 
poursuite de son but unique : 
amasser ! Il ne se piquait de bon 
et de belles manières que dans 
le cas où cela pouvait lui 
à quelque chose, et il semblait 
convaincu de leur utilité dans 
le cas actuel. Son salut fut donc 
froid et bref, son regard prit 
même une expression plus ou 
moins hautaine.

—Que désirez-vous, monsieur? 
fit le baron de prime abord.

—J’ai un petit compte à ré
gler avec madame ; répondit no
tre homme avec assurance.

—Si vous vouliez prendre un 
autre moment... balbutia Félici
té, non sans embarras.

—Non, non ! répliqua le capi
taliste. Il circule dans la ville 
des bruits de banqueroute peu 
rassurants, et je viens exiger le 
remboursement de la somme 
que je vous ai prêtée, madame, 
et que vous vous étiez engagée 
à me remettre intégralement à 
une date qui remonte à plus de 
quinze jours déjà.

—Ah ! Madame emprunte de 
l’argent ! reprit le baron. Et à 
combien s’élève la somme en 
question ?

—Une bagatelle... Vingt mille 
florins, y compris les intérêts.

Paul devint blême de colère.
—Eh bien ! vous ne les aurez 

jamais ! s’écria-il avec violence 
et indignation.

—Comment, jamais ? répliqua 
tout aussitôt l'usurier, dont les 
yeux brillaient plus encore 
qn’auparavant, et dont le visage 
prit une teinte de pâleur cada
vérique Mais, non, vous plai
santez, monsieur le baron ! ajou- 
ta-t-il, le sourire aux lèvres : j’ai 
du reste un moyen certain de 
vous contraindre à me payer.

A ces mots. Madame se sentit 
frissonner, de la tête anx pieds.

—Vous serez payé, Monsieur, 
dit-elle, mais pour le moment..

—Madame, je ne vous donne 
pas une demi-heure de sursis.

—Mais cela n’est pas raison
nable !

—C'est possible ; mais s’il 
faut que je sorte de cette maison 
sans mon argent, je n’y rentre
rai qu’avec la justice.

(A suivre, i

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? commère,
ont fait.

Nouffrea- ven# de maladies des 
rognons T

“ Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'nvn'.a été condamné par treise médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Dureraux, Mechanic, Ionia, Mioh.
Vos nerfs son O ils affaiblis T

" Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai
blesse des serfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B Goodwin, Ed. 
ührittitm Monitor, Cleveland, O.

NonlTree-vo

“ Le ” Kid
n urine

servir

us de^la  ̂maladie de

idney Wort” m'a guéri lorsque 
avait la consistance de la craie, 
b lait à du sang.

Frank Wilson, Peabody.Mass.
Souffrant de la diabète T

** L® “ Kidney Wort” est le remède le plus 
efficace que j’ai® prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

foie Tonffres-vons de maladies dn
•' Le “ Kidney Wort” m'a guéri d'u__ 

ladie chronique du foie lorsque je demc 
à mourir.” Henry Ward, ex-oolouel

69 Guides Nationale, N.Y.
Souffres-ron* de douleurs dans 

le dos T
* ‘axs “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que jo ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
bers de mon lit.”

C. M. Tnllmsge, Milwaukee, Wis.

Souffres-von s de maladies des 
rognons T

‘‘Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. n» remède vaut 
$10 la boite.

tiaml Hodges, Williamstown.West Va.

Souffres-von* de la constipation T
, “ Le ” Kidney Wort” facilite les évacua

tions ot m’a guéri après que j’eus fait l'essai 
d’autres remèdes pendant eeitoans.

Nelson Fairchild, St-Albans, VU

Souffres-vons de la malaria T
“ Lo “Kidney Wort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

Etes-vous blllenx T
“ le “ Kidney Wort” m’a fait plus de bien 

rpte tous les autres rcmèdoe dont j’aie jamais
^ifde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffres-voue des hemorrholdes t
“ Le “Kidney Wort” m’a puéri radicale- 

jnetU des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank, Myertown, Pa*

Etes-voue torture per le rhuma
tisme r

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.
Aux femmes oui sont malades T
“ Le *• Kidney Wort”, m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait uaare en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreauz, Ile La Mother Vt

S« -<>us t onif z chasser la maladie 
et jenlr d’une bonne santé

_________ Patte» usage du

KIDNEY-WORT
Le PnriîîcRtcor du Sang;
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Bureau d’Agent d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
<TABL11884.

[0—Faite» Veeeai ee la VAJLE- 
«IA. C’eût la meilleure nom. 
made contre la choie de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente elle» C. O. DACIER. 
Pharmacien. rneltuMi

A. B. MACDOSAM»,
Eneantew de la Reine, 

RESIDENCE,-........253 RUE NICHOLAS
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et contre le F E U, LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE
strict d’Ottawü.V PAR

Mme Loeisa Labmqey.i»« mviÉeniTiM:

s, de Montréal,
■», Go. ANGLAISE, 
f/om, do

ISutle)

Le baron traversa le corridor, 
et arriva bientôt à la chambre 
où se trouvait Félicité. Celle-ci 
avait déjà été avertie par Siska, 
dq l’arrivée inopinée de son ma
ri ; néanmoins elle pâlit en le 
voyant entrer

Nous ne ferons pas assister ici 
le lecteur à une autre scène, qui 
ne fut on définitive,sauf plus de 
violence encore, que le pendant 
de celle que nous avons vue au 
château. Cependant pour ne pas 
interrompre le cours de notre 
récit, force nous est bien de prê
ter l’oreille à quelques 
de l’entretien de deux époux.

—La banqueroute était con
nue partout.. dit le baron, au 
moment où nous entrons.

—Oui, mais qui donc l’a fait 
connaître ? Qui donc a laissé dé
pouiller mon pere jusqu'au der
nier sou, alors qu’on aurait pu 
le sauver facilement ? Voue, 
vous seul ! et il n’est que juste 
que vous portiez votre part de 
la honte qui nous atteint.

—Ma famille n'a rien de com
mun avec tout cela. Que m im
porte à moi, la friponnerie de vo
tre père, à l’exception du vol de 
diamants pourtant !

—Je les lui avais donnés.
—Jo sais le contraire,madame; 

mais en voilà assez sur ce sujet. 
Si je suis venu ici, c’est pour 
mettre un terme à vos prodiga
lités insensées, pour vous empê
cher de faire de la fortune des 
Mirville, ce que vous avez fait 
de celle des Beauregard.

—Mais, vous ne m’empêche
rez pas de vivre j’espère, mon
sieur ?

—De vivre ? Mais autre chose 
est de vivre, autre chose de vous 
lancer à corps perdu dans le 
tourbillon des dépenses de luxe, 
de vous entourer d’un essaim 
d’adorateurs pour vous aider à 
dissiper plus vite encore la for
tune de votre mari ; on peut vi
vre, sans toutes les sottes et coû
teuses frivolités qui vous envi
ronnent, Madame !

—Et qui vous dit que je gas
pille l’argent ?

—Vos créanciers !
Madame ne répondit rien ; 

mais pour vous f-ire voir qu’el
le ne prenait nullement au sé
rieux, les paroles de son mari,el
le alla se poser devant une gla
ce, où elle se mit à arranger les 
fleurs qui ornaient ses cheveux. 
Il y avait dans son attitude quel- 
quechose de provocateur qui fit 
grincer les dents à Paul.

On frappa ^discrètement à la 
porte, ce qui vint distraire Ma
dame de son outrageante indif
férence. La femme de chambre 
avança la tête dans l’entrebail- 
lcment de la porte, et présenta 
des lettres, vers lesquelles Féli
cité tendit une main avide. 
Mais Paul l’avait devancée ; il 
saisit les lettres et lança un re
gard victorieux sur la baronne.

—Monsieur, dit celle-ci, j’ose 
croire que vous saurez.respecter 
le secret de mes lettres.

—Depuis quand, madame,une 
femme a-t-elle des secrets pour 
son mari ? répliqua-t-il ironique
ment.

Et, ce disant, il déchira les en
veloppes, et parcouru les lettres, 
mais il n’y trouva pas le “ billet 
doux” que sa première arrière- 
pensée lui avait tait soupçon
ner ; ce n’étaient que de longs 
comptes d'objets de toilette, de 
frivolités, de mille et une fantai
sies écloses dans le cerveau d’u
ne femme capricieuse, fantaisies 
très coûtent es néanmoins, et qui 
ne laissaient pas que de s’élever 
à une somme très ronde, encore 
que Madame de Mirville ne fût 
rentrée en ville que depuis quel
ques semaines seulement. Le ba
ron froissa les papiers tous en
semble, et les lança dans un 
coin de la chambre en proférant 
une menace à demi-voix.

—Ola promet, madame ! s’é
cria-t-il enfin, en jetant à sa fem-

>do
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égaota sur lot traîne A 
orloirv somptueux sur iky*

i 8m th’a Pali pave*11 
shemin de 1er du Gran.l, 
r le chemin de for ÔticaJ 
et aee nombreuse»*en-|i *- 
ud et l’eet. ;

Toronto pour tous le.' 
ud-ouett et noid-oueet.
, le prix du peeeage, le: ' 
chaMalon, la tablq^itr , 
pour le haut de l'Ottawa 
•tâtions locales et autre. 
iOemanl les passagers ;
-eau des billet».
JE ELGIN -t*
N. HIBBARD,
MnAral des 
hobbr Barer, 4

Surmte:i.|onUrén4rj

,

«K, ta
aidant.

CE CANADA, 6 Mai 1886

VERITABLE ELIXIR du D” tiSUE
C'JX

rttipai* par je»a.-XAl Ouflb-OB3, Pharmacien, seul Propriété..x. 
9. Rue de Orenelle-Salnt-Oermeln, PARIS 

X f JM r de UuilUé, préparé per FAUX GAGS,
, le* plu* utile*, le* plus èoonomiquei comme Furgatl 

Il ost surtout utile aux MMecito dt comment, itux Fat
à la c latte ouvrière & laquelle 11 épargné <1<« frai* oonniilénibe* il* .................... n.

L'action de rtuixm QUIUUlt nt toujoun Au llou «fesser une oieta terera II nt ut 
blenfaiaanto. bon rep»a toit prit It lOlr du Jour où on en fa

Comme Puraatit, Il nt ton/Quo on mime tempt II peut être tdmlnittri avec un égal tu 
que rifraMHttant. Il aide ot oorrlge tou tu ht plue tendre enfance comme A It plut
ncritioni e( donne de la fbm aut organn. titillent, tant crainte d'aucune noice d

ÏÜE ANTI-GLAIREUX * ANTI-I

i médicament* le* plu*
<■ Dépuratif#f et oomm 

milles Moi fnê 'S •/ *
éoonoro 

Adecint de 
arrière à laquelle 11 épargné
rtLIXIRQUILUt

•airs mAdtra u i vt

accident.
Une expérieooe d« plu»de SOIXANTE ANNÉES » dhnmtré eue l MUIjrlr UiiHIU 

préparé par PAUL GAGE, était d’une efficacité Incontestable contre le* 
FIÈVRES PALUDÉENNES. U CHOLÉRA 1» FIÈVRE JAUNE, I» DYSSCNTERIB,

J 1» AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES.
deÜTiWi MALADIES dw FEMMES, dm ENFANTS, du FOIE et demi tonie* h« Ahladiet contest'tel. 

Ih Knckm, qii ett n térlUlle Triitt de iddeeiie i utile, m! jiiil# à cfcaqae kiltllle dt Véritable ELIXIR flUILUÉ 
Dépositaires A QUÉBEC : IF JEd. Morin d- O, Phrnt Ch'm, 314, rue Saint-.lr.an.

*

A
s.

»*
»*

■L
».

-V
 -r

? 
«-

B

°TÜ
Bg

Bg
Bg

B

G « C
L,* de

BU
!



PLUMES 1>’AUTRUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintes

D.4KS LBS

Dernières Couleurs et Goûts <
DK LA SAISON

Ko (In Jour Après l’Ordre Donné 

VIEUX CREPE REMIS A NEUF

)

Ale: utelll. C

TEINTURIER PARISIEN
HT 0. 15. HUE. ELGIN, OTTAWA - >

(Près de la rue Sparks.)
13 mars, '85

n
A

JULIES,ALPHONSE J.
>m

■; OttaEntrepreneur de Ji|P Pompes Funèbres ^Si

,1
263 Rue DALHOUSiE, Ottawa,

Ci-devant, occupé par M. Jos. SenêcaL
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d'Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérée. On 

s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la
du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 4 

ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

Décid 
de s’ar 
aussi, t 
voir s’é' 
premier 
doivent 
compte 
actuelh 
que l’et 
tait etq 
sauvagi 
n’en so 
date et 
faut co

tSSdisposition 
demande.

3 mai—1 an

Grande Vente à Sacrifice
------DE-------

PORCELAINES, VAISSELLE
FT VERRERIE Les

nards, 
taient < 
gneme 
tifs qu 
or, ' 
nouve 
raalgr 
victoii 
qu’elli 
des r 
nomb

Tout doit eire vendu au prix coûtant afln de faire place 
pour les nouvelles marchandises d'automne qui nous 
viennent d’Europe.

€. S. SHAW «fc Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 31 Janvier 1884

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS H. H. BRENNAN .PAU

H. COHRIVSAU Marchand d’Epiceriet en gros,
89 ET 91 RUE RIDEAU. OTTAWARôtisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.

NoiNo, 253\ Bue Wellington,
OTTAWA. Nord

reçus
reuco
make
reux
deux
P. Us
nom!
mort

Lard» Saindoux, Huile de 
Charbon, etc., etc.

•6F" Des échantillons et les piix fournis 
sur demande.

tm22 avril

NOUVEAU MAGASIN
SE MODES 

PARIS IRBOTE S

9

gsjlgNO. 521, RUE SUSSEX
i4ème porte de la rue York. 

Mademoiselle A, MCDONALD, CONTRAT DES MALLES
ci-devant de la mai=on Becket à McDonald 
’New-York Millinery Homel, vient d’éta- 
>lir an nouveau magasin a l’adresse ci- 

dessus.BUe a le plaisir d’i 
breuses amies 
til ons seront

et qu
Des soumissions cachetées, a tressées au 

Maître-Général des Postes seront reçues à ♦ 
Ottawa jusqu’à midi, le VENDREDI, 15 
MAI 1885, pour le service des malles de Sa 
Majesté, entre le pont Billing et Ottawa en 
vertu d’un contrat pour 4 ans à commencer 
du 1er juillet prochain.

Le service devra se faire à pied ou autre-

Les malles devront laisser Ottawa chaque 
[le dimanche excepté] à 10*15 a.m., et 

"arriver an Pont Billing à à 11*00 a.m. Elles 
devront laisse** ce dernier endroit à > 05 
p.m. et arriver à Ottawa à 1 50 p.m.

Si la soumission de quelque résident du 
Pont Bill ng est acceptée, le point de départ, 
pourra être changé en cor séquence.

McQ
nonceràsesi

que ses chambres d’échan- 
ouvertes MERCREDI, le 15 

courant. Ses marchandises, achetées des 
principales maisons commerciale», sont 
d’une qualité supérieure et variées, 
achats ont été faits pour argent comptant, 
ce qui lui ptrmet de vendre a des prix très 
modérés. Rien ne sera négligé pour satis
faire les pratiques et maintenir l’excellente 
réputation que cette demoiselle s’est acqui
se en si peu de temps pour le goût et le fini 
de ses ouvrages. Mademoiselle Valiquette, 
qui a toujours été la favorite de sa 
breuse clientèle, sera heureuse de la 
oir au No. 521 à l’avenir. Vous trouverez 

asm des chapeaux en pailles de 
ces et couleurs. Chapeaux à 

bon marché pour petites filles et garçons ; 
un riche assortiment des garnitures, fleurs, 
plumes, aigrettes, ornements dentell 
rubans de toutes les couleurs, tiss 
voiles, soies, satin, Tulle, etc.,

Qi
ceux
bés

Ses ter r

<-

nange en consequence, 
imprimés contenant de pies 

J quant aux conditions 
être consultés et des 

peuvent 
«lu P

Ees avis imprimé 
amples informations 
du contrat, peuvent être cous 
blancs de formules de soumissi 
être obtenue aux buieaux de poste 
Billing et d’Ottawa et à ce bureaa.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes.

I hieigag
toutes n r

ché Mac
de 14
le ï
dep

Bureau de V Inspecteur 1 
des Postes, Ottawa. \ 

i avril 1884. JL’OCTROI DES TERRES le s
i NoACCORDÉ SV

faitMAGASIN DE CHAHS 1RESCBE MIN DE FER Dü

Pacifique Canadien 1
Le soussigné remercie bien respectueu 

sement ses pratiques et le public en géné
ral pour l'encouragement reçu p r le passé, 
et les infor ne qu’il vient de recevoir un 
large assortiment de chaussures qui saura 
satisfaire tous les goûts et à de» prix très- 
réduits.

Une visite est sollicitée.
HILAIRE LALONDE,

106 fit 108 Ru® Lyon, Ottawa,

tai
rCONSI8TB EN

Snperbee Prairies à Blé et Terres à
Pâturages an Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement i ropree à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre 0

Arec on sans conditions de Cultnre, 
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l'acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, 4 prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs do la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Terme, de Paiement:
Les paiements 

plein au temps 
ments annuels, 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de trime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappee, Guides, etc., en s'adressant au 
soussigné ou à John H. McTavtsh, Com
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux pnx, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du barest*.
CHARflBB DRINK WATER,

13 mars IMS—la Heerétaii

pai
Sti
gé
de

lei
de
pe
s’i

je ti

I
il
h

Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc
tions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

P
«
n
P

y-cuvent être faits en 
de rachat, ou en six paie- 

, avec inférêt. Des Dében-
e

f i
N.B.—Nous garantissons que toute» 

ces marchandises valent les 
pria fixés. Pas de déception. i

mm, CAMPBELL & Co.
BUE O’OOMMOR. 

4 décembre 1184 Isa

7e ai

Al

Pour six mo

Poor quatre

Edltlc 

Pour Vanné
J»

LOUIS

ÜJË UANADA. ô Mai 1885

LE GENERAL MIDDLETON 
Un courrier arrivé à Humboldt 

du camp du général Middleton an
nonce que ce dernier ne marchera 
pas vers Batoche avant d'avoir reçu 
les secours en armes et provisions, 
qui si trouvent à bord du Northco- 
te Cela entraînera probablement 
un retard de 7 à 8 jours.

«GANGE ASSEMBLEE

Les peintres canadiens-français 
de cette ville son priés de se réunir 
jeudi le 7 mai courant, à 7.30 hrs. 
P m., à l’atelier de M Jos. Ar 
chambauit, No. 117 rue St André, 
pour affaires importantes.

Que personneju’y manque.
Par ordre du Comité,

Jos. Archambault, N. Boily 
Président,

quand un homme de 
troubler son repos, 
cependant, s’étant vite aperçu que 
le particulier était trop ivre pour 
marcher, le laissa quelques ins
tants pour aller quélir de l’aide. 
Mais, A peine avait-il tourné le dos, 
que le pochard se mettait sur 
pieds tant bien que mal et avisant 
un fiacre qui passait à vide y grim
pait en titubant et filait galment 
son chemin vers d’autres lieux. 
Que l’on imagine la tête du poli
cier revenant chercher son homme.

lice vint 
pol'cier,E

SecrétaireLa question Anglo-Basse

Les dernières nouvelles laissent 
prévoir qu’il n’est pas impossible 
que les difficultés actuelles aient 
une solution pacifique.

LE MONDE ET LA VILLE

L° bateau passeur Expre&sn repris 
son service entre New-Edinburgh 
et la Pointe à Gatineau, hier

Un Chinois vient de descendre à 
Ottawa. Il arrive de New York et 
a l’intention d’établir une buande
rie dans la capitale.

l-e club de Football du collège St 
Jo epli se prépare activement pour 
le tournoi auquel il doit prendre 
part samedi à Montréal.

On se plaint beaucoup 
du chemin qui conduit d 
au pont Sellings .Les charroyeurs 
surtout le disent parf liteinent im
passable.

L’assistance était p u nombreuse 
hier son- à l’Opéra. Le Peck’s Bad 
Boy, tout en n'étant pas une pièce 
d’un mérite extraordinaire, est 
digne sûrement d’un meilleur sort.

Les préparatifs *de l’excursion 
qui doit avoir lieu sous les aus
pices de la Saint-Vincent de Paul, 
le jour de la fête de la Reine, 
sont presque terminés, et tout fait 
prévoir une joyeuse promenade.

Un certain nombre d’émigrés 
allemands arrivés ici samedi, ont 
immédiatement trouvé de l’emploi 
chez M Charlebois, l'entrepreneur 
des nouvelles bâtisses départemen
tales.

Paris—Ceux qui veulent se pro
curer un pantalon élégant et très- 
bien fait ainsi qu’un habillement 
complet eu tweeds importés direc- 
ment de Paris, France, doivent s’a
dresser au magasin de P. H. Cha
bot, 518, rue Sussex, Ottawa.

l-e Rév. G. Gillmor, mission
naire anglican sur le Pacifique 
Canadien, a reçu une dépêche le 
mandant au Nord Ouest comme 
aumônier de la brigade du colonel 
O’Brien. Il a dû partir pur sa nou
velle destination la nuit dernière.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
elle, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
One visite est respectueusement 
sollicitée

On est actuellement à faire la des
cente des billots dans toute la région 
de l’Ottawa et nombie d’hommes de 
chantiers ont laissé la ville, ces 
jours passés, pour aller prendre 
part à ce travail. Au lac Des- 
chêues, la glace n’est partie que 
vendredi dernier.

L’Institut Canadien a commencé 
hier à faire poser ui\ nouveau toit 
à sa bâtisse. M. O. La belle, le sur- 
v. illant des travaux considérables 
que M. Charlebois est à faire exé
cuter pour le gouvernement en 
cette ville, a fourni le plan des 
réparations un’il est nécessaire 
d’apporter à l’édifice et est spéciale
ment chargé de la conduite des 
ouvrages à accomplir.

Les seuls moulins qui soient ac
tuellement en opération sur la ri
vière Chaudière sont ceux de MM. 
Bronson et Weston, au nombre de 
trois' On espère que MM. J. R. 
Booth, Perley et Pattee commence
ront à donner de l'emploi à leurs 
hommes cette semaine. Quant à 
M. E. B. Eddy, il est entendu qu’il 
n’ouvrira que lundi prochain. A 
New Edinburgh, M. McClemont 
doit commencer ses opérations ces 
jours-ci et ou s’attend que MM. Mc
Laren et Cie ne tarderont pas 
non plus â se mettre à la besogne. 
L’opinion générale est qu’il va se 
scier autant de bois cet été que l’an 
dernier, malgré que le travail des 
moulins commence partout plus 
tard.

CONSEIL DE VILLE
BUT ENFANT TROUVE

Sont présents : Son Honneur le 
Maire et les échevins Gordon, 
Hutchinson, Cunningham. Cherry, 
Green, Brown, O'Leary, Whillans, 
Bingham, Durocher, Gox, O'Keefe, 
Heney, Germain et Desjardins.

Le secrétaire, pour la première 
fois depuis nombre d’années, et 
conformément à une résolution du 
Conseil, donne lecture des minu
tes de la dernièie séance.

Plusieurs lettres sont ensuite lues 
et référées aux comités sous le con 
trôle desquelles elles tombent. 
Nous avons remarqué spécialement 
celle du greffier de la cour de poli 
ce qui annonce que des instruc
tions ont été données pour empê
chai les citoyens de jeter des dé 
chets dans les rues, celle de l'avi- 

légal de la Corporation con
seillant de notifier M. Clemow qu’à 
l’avenir l'on ne se servira plus du 
gaz pour l’éclairage de la ville, 
celles de M. McMahon se plaignant 
du mauvais état des trottoirs dans 
la rue Nicolas et réclamant, au 
nom de madame Brady, d'Arch- 
ville, 81.000 de dommages pour 
blessures reçues par suite de cet 
état de choses.

Les rapports du comité des fin an 
ces, du bureau des travaux, du 
comité du feu et de l’éclairage sont 
ensuite présentés et adoptés et celui 
lu comité des marchés, recom 
mandant l'achat d’une balance 
Fairbank,est renvoyé au dit comité 
avec ordre de demander des sou 
missions.

Sur rapport du comité de la 
taxation municipale recommandant 
certaines réductions de taxes pour 
causes de pauvreté, d’incendies, 
d’erreur et pour autres considéra 
lions, l’échevin Gordon fait motion 
que les items suivants soient élimi
nas : O-phelinat protestant, 1882- 
83-84, 8637.58 ; Mgr Duhamel, 
1883-84. 897,88: orphelinat des 
rues Bolton et Catheart, 1883-84 
864.60. Il pi étend que ces pro
priétés ne sont pas exemptas de 
taxes. Après discussion, la motion 
est rejetée sur la division suivante :

Pour — Echevins Cunningham, 
Gordon, Hutchinson, Cherry, 
Greene, Whiilans—6

Contre—Echevins Cox, O’Leary, 
Brown, Heney, Germain, O'Keefe, 
Bingham. Desjardins et Durocher. 
—9.

Un charmant bébé fut trouvé, 
cette avant-midi, errant le long de 
la rue Sparks et paraissant ne pas 
se soucier de la foule des specta
teurs qui s’élaient rassemblées au
tour de ce jeune étranger. Un 
vieillard qui se trouvait parmi les 
curieux suggéra de le suivre, ce 
qui fut fait. A la grande surprise 
de tous et à l’admiration générale, 
il se dirigea vers le magasin d’une 
piastre et de dix centins de Harper 
et là il tenta de monter dans l’une 
des belles petites voi.ures pour en
fants qui se trouvent à ta porte. A 
cet instant le père arriva tout es
soufflé, mais admirant l’excellent 
goût de son flls.il fit le choix d’une 
des voilures en question et ramena 
triomphalement son enfant dans 
l’un des moins coûteux et plus lotis 
carosse d’enfant qui se puisse trou
ver dans la ville. Il invite tous 
ceux qui ont des jeunes enfants à 
suivre son exemple.
Harpe.'. No 137 et 137J rue Sparks, 

ancien magasin de Flanagan, Ot
tawa.

de l’état 
e la ville

seur

COUR B£ POLICE
f Hiwulence lu .uge O’GaraJ

Oitawa, â mai.
Menais Brown, assaut sur son mari R. 

lirown, acquittée.
Pater Prazer, pour avoir troublé la paix 

publique, cause remise à demain.
N. Deschesne, pour avoir volé 100 livres 

de tabac chez M. Arthur Marion, a été 
condamné à 1 an de prison.

Ceux de nos abonnés qui doi
vent changer de domicile ces 
jours-ci, sont priés de nous don
ner leur nouvelle adresse, afin 
qu’il y n’ait point pour eux d’in
terruption dans la réception de 
journal.

pratiques et le public 
de l’encourauement

SERVANTE ÜEHANDEE
Une servante, ayant de bonnes recom

mandations, trouvera à s’engager, en 
s’adressant chez M. J. tioursolle, No. 737 
nie Dalhousie.Le rapport de l’échevin Cunning

ham constatant que le passage de 
l'aqueduc dans les rues Middle et 
Montréal va coûter 87,268 est adop-

6f

té. m
L’échevin Bingham présente alors 

le rapport du comité conjoint char- 
t d’amélio- 

a ville. Ce 
rapport suggère de prélever 8300,- 
000 qui devront être distribuées 
comme suit :
Quartier Victoria...............
Quartier Wellington........
Quartier Si George............
Quartier By........................
Quartier Ottawa.................
Marché, quartier By..........
Marché,quart. Wellington 
Ventilation du conduit 

d’égout principal............

Wml
gé de préparer le proj 
ration des rues de 1

SE

MILICE
TV ES SOUMISSIONS cachetées, 
JLztant à l'angle ‘gauche de l'enveloppe, 
la suscription “ Soumission pour habil
lement, approvisionnements et :néces- 
saires de la Milice et adressées à VHo
norable ministre de la Milice et de la Dé
fense, seront reçues jusqu'àmidi de lun
di le 18 dé mai 1885.

On pourra obtenir des formules impri
mées de soumission, contenant tous les 
détails requis, en s’adressant au départe
ment à Ottawa et aux magasins militaire 
ci-dessous, où l'on pourra aussi voir des 
échantillons see'lés des articles voulus, 
savoir :—Aux bureaux des surintend ints 
des magasins à London, Toronto, Kings
ton, Montréal, Québec et Saint-Jean, N.B.

que les soumissions qui 
les formules fournies

$ 42,000 
133,000 
51,000 
38,200 
32,500

1,500
500

1,300

$300,000

Le rapport recommande la con
vocation d’une assemblée générale 
des contribuables pour étudier le 
projet qu'il suggère ou tout autre 
plus avantageux.

Sur motion de l’échevin Duro 
cher, on l’niende de manière à ce 
que ics $3°0,000 soient partagées 
entre les divers quartiers de la ville, 
en se servant de la même bâse pro
portionnelle que pour le* alloca
tions annuelle».

Une motion de l’échevin Cun 
ninghetm est ensuite débattue, mais 
ou s’aperçoit vers les minuit et de
mie qu’il n’y a plus quorum et la 
séance s’ajourne.

On ne recevra 
seront faites sur 
par le département.

La matière de tous les articles devra 
être de fabrique canadienne et de confec
tion canadienne.

Chaque soumission devra être accompa
gné d'un chèque accepté par une banque 
canadienne, pour une somme égale à dix 
pour cent du total de la soumission, le
quel chèque sera confisqué si le soumis
sionnaire refuse de signer le contrat sur 
demande de ce faire, ou s’il néglige de 
completer le service entrepris. St la sou
mission n'est paa acceptée le chèque sera 
remis.

Le département ne s’engage pas d’aej 
cept- r la plus basse ni aucune des sou
missions.

C. BUG. PANBT, 
Sons-ministre de la Milice 

et de la Défense.

Si vous rraigi.i z <la dvvenir con-
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.
30 cts la bouteille

Un incident assez drôle s’est

SALLE ST JAMES Ottawa, 30 avril 1885.

C’est ce soir que doit avoirlieu,à la 
salle St James, la lecture de MM. 
L’Etoile et Lynch sur la “ naviga
tion aérienne. ” Que tous se fas
sent un devoir d'aller entendre 
cette conférence qui promet d’être 
fort intéressante. Les prix d'ad 
mission ne sont que 25 centins 
dans toute la salle.

SEUL DEPOT A HULL
POUR LA VENTED*

“CANADA”passé 'ans une rue de la capitale, 
hier après-midi. Un ivrogne, plein 
jusqu’au col, s’était affaissé près 
d’un poteau de télégraphe et se 
préparait à rogner un somme,

Ohw M.T. SBOLEAB.
Rue Prineipale.
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LES METIS DE SAINT-ALBERT
Le lieutenant-gouverneur Dewd 

ney a télégraphié au commandant 
de la police à cheval à Winnipeg 
de venir en aide à un certain 
nombre de réfugiés métis venant 
du Nord et qui sont restés fidèles 
au gouvernement.

Les Métis de Saint-Albert et 
d’Edmondton s’inspirent des con
seils de Mgr Grandin et sont prêts 
à combattre les partisans de Riel 
pour faire preuve de leur loyauté.

LE MASSACRE DU LAC AUX 
GRENOUILLES 

Mgr Taché a reçu une de pêche 
ue le R. P. Fourmand adisant

été tué à Batoche par les Sauvages 
pour avoir refusé de leur donner 
l’absolution parcequ’ils s’étalent 
révoltés.

LE COL. OUIMET 
Le colonel Ouimet est au quar

tier du major Dowling. 11 a à peine 
la force de circuler dans la maison.

MORT D’UN SOLDAT DU 9ikme 
BATAILLON

Une dépêche annonce que Théo 
phile Marois, du 9ième bataillon, 
est mort ces jours derniers, à Swift 
Current, d’une inflammation de
poumons.

LES COMMISSAIRES
A la Chambre des Communes, 

hier après-midi, sir John A. Mac
donald a répondu à M. Mills que 
les Commissaires ont siégé à Qu’Ap
pelle et à Régina. Ils ont émis un 
certain nombre d’ordonnances et il 

peut faire qu’ils aient 
délivré quelques certificats provi
soires Quant à l’emploi que les 
sauvages ont pu faire de ces certi
ficats, le gouvernement n’en a pas 
été informé et l’ignore complète
ment. Ils ont pu s’acheter des 
armes, comme certains journaux 
le prétendent, mais ils ont pu 
aussi les acheter dans le seul but 
de faire la chasse. Je crois, a 
ajuiné l'honorable Premier, que je 
suis justifiable sous les circons 
tances de demander au ministre de 
la Milice de communiquer à la 
Chambre la dépêche qu’il 
du Col. Turnbull.

M. Caron a alors lu le télégramme 
suivant :

aussi

a reçue

“ Touchwood, 3 mai 1885.
“J’ai fait le tour d'une impor

ta n te réserve avec un agent indien. 
11 n’y a de soulèvements à crain
dre nulle part et les embaucheurs 
de Riel s’en sont retournés décou
ragés. Je m’attends à de nom
breuses désertions parmi les re
belles.

“ L’arrivée de 1a cavalerie inspire 
beaucoup de confiance aux colons 
,'t ils sont venus me trouver pour 
îemercier le gouvernement du 
prompt secours qu’il leur a envoyé,

“ D’après ce que l’on me rapporte, 
Riel a souffert de plus grandes 
pertes qu’ou ne le croit et la rébel
lion touche à sa fin. L’école de 
ca-alerie est en bonne santé et de 
joyeuse humeur. 1-es chevaux sont 
très-fatigués, mais cela était inévi
table. On fait partout beaucoup 
d’éloges de l’excellente organisation 
qui préside à la campagne actuelle 
et ceux qui se plaignent ne sont 
pas aptes à être soldats.

“ Signé : J. B. Turnbull

Cette communication a été reçue 
par de chaleureux applaudisse
ments du côté ministériel ; puis, 
en réponse à M. Blake, M. Ca 
annoncé que la brigade de Mont
réal, commandée par le col. Os
wald, a reçu ordre de se rendre à 
Winnipeg où elle servira comme 
troupe de garnison.
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